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32 - Informations sur Vénéranda

Résumé de ce chapitre :

Pour illustrer les excellents projets du ministre Vénéranda, Narcisa parle des « salons verts », sorte de recoins végétaux, très variables dans leurs formes, dimensions ou usages, mais tous conçus pour se rappeler les enseignements du Christ et donc tous très agréables. Narcisa explique aussi que le dévouement et l'abnégation de la ministre lui ont valu de recevoir la médaille de Mérite du Service mais que Vénéranda a humblement rejeté tous les honneurs qui l'accompagnaient.

L’infirmière explique à André Luiz, la raison des créations de verdure :

«Cette initiative améliora considérablement la ville, unissant dans le même effort le service profitable à l’utilité pratique et à la beauté spirituelle. » p 213

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XVII, Soyez parfaits
« L'obligation morale doit refléter les vertus de l'Eternel qui n'accepte pas une ébauche imparfaite, parce qu'il veut que la beauté de son oeuvre resplendisse devant lui. »

Narcisa explique à André la situation du ministre Vénéranda :

«Intérieurement, elle vit en des zones bien supérieures à la nôtre et si elle reste à Nosso Lar, c’est par esprit d’amour et de sacrifice. » p 216

On retrouve cette notion dans le livre :

Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre II, le critérium de la doctrine des Esprits : 

« Dans cet immense mouvement révélateur, les âmes obéissent à des ordres venus d'en haut ; elles le déclarent elles-mêmes. Leur action est réglée d'après un plan tracé à l'avance et qui se déroule avec une majestueuse ampleur. Un conseil invisible préside à son exécution, du sein des espaces. Il est composé de grands Esprits de toutes les races, de toutes les religions, des âmes d'élite qui ont vécu en ce monde suivant la loi d'amour et de sacrifice.»

33 – De curieuses observations

Résumé de ce chapitre :

Alors qu'André guette les Samaritains qui devraient bientôt être de retour, il aperçoit deux formes étranges qui lui font peur car elles ressemblent à d'authentiques fantômes. Narcisa, en riant, lui apprend qu'il s'agit en fait d'Esprits qui sont incarnés mais suffisamment spiritualisés pour pouvoir se rendre dans le Seuil. La caravane des Samaritains arrive, accompagnée de chiens, ce qui donne l'occasion à Narcisa d'expliquer leur rôle défensif, tout comme la collaboration des mulets qui tirent les chariots, ou l'assistance de la multitude d'oiseaux à corps volumineux qui volent au dessus de la caravane et dévorent les formes mentales haineuses et perverses.

André Luiz commence à travailler et s’aperçoit qu’il a perdu du temps quand il était sur terre :

«À présent que j’observais à Nosso Lar les nouvelles vibrations de travail intense et constructif, je m’étonnais d’avoir perdu autant de temps dans le monde en frivolités de toutes sortes. » p 218

On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre X, Occupation et mission des Esprits
question 574. Quelle peut être la mission des gens volontairement inutiles sur la terre ? Puisqu'ils avaient le choix, pourquoi ont-ils préféré une vie qui ne pouvait leur profiter en rien ?

« Parmi les Esprits il y a aussi des paresseux qui reculent devant une vie de labeur. Dieu les laisse faire ; ils comprendront plus tard et à leurs dépens les inconvénients de leur inutilité et ils seront les premiers à demander de réparer le temps perdu. Peut-être aussi ont-ils choisi une vie plus utile, mais une fois à l'oeuvre ils reculent et se laissent entraîner aux suggestions des Esprits qui les encouragent dans leur oisiveté. »

et aussi le livre Justice divine par l’Esprit Emmanuel
« Observe donc ce que tu fais de ton temps et fais en sorte que la bonté et la compréhension, le discernement et l’équilibre s’installent en toi car le jour que tu laisses passer, vide et inutile est vraiment un trésor à jamais perdu. »

Il réalise qu’il a été un mari aimé mais qu’il n’était pas très attentionné à son prochain et dit : 

«Qui traverse un champ sans préparer la semence nécessaire au pain et sans protéger la source qui rassasie la soif ne peut revenir avec l’intension de s’approvisionner. » p 218

On retrouve cette notion dans le livre :

Initiation au spiritisme de Therezinha Oliveira, chapitre 35, la parabole du semeur
« Nous avons reçu, à la lumière du spiritisme, les graines de Jésus, la parole du royaume, les enseignements spirituels. Il attend de nous que l’on fasse pousser, grandir, et produire le  fruit. Selon ce que nous produirons dans la vie, chacun montrera quel type de sol est son âme. »
Narcisa explique à André que les pensées crées et qui sont semi matérielles sont détruites et dit : 
«Ils dévorent les formes mentales haineuses et perverses, entrant en lutte directe contre les ténèbres du Seuil. » p 222

On retrouve cette notion dans le livre :

Dans le livre les messagers de Chico Xavier et également dans l’ouvrage l’obsession de Marlène Nobre
« Bon nombre de désincarnés, poussés par la vengeance, animent l’imagination des incarnés avec des formes mentales monstrueuses, que l’on peut appeler infections fluidiques qui ont un grand pouvoir de destruction et qui peuvent conduire à la folie. Ils agissent comme des mouches : ils absorbent les émanations des incarnés qui s’harmonisent avec eux. »
34 – Avec les nouveaux venus du seuil

Résumé de ce chapitre :

Parmi les nouveaux arrivants, il y a une petite femme âgée qui se réjouit d'être enfin éloignée du Purgatoire. Elle pense que c'est l'argent, qu'elle a laissé pour dire des messes à sa mort, qui l'a arraché à l'enfer qu'elle vivait. André comprend vite que cette femme n'a aucune conscience du mal qu'elle a fait mais il a besoin de l'aide de Narcisa pour apprendre comment assister cette femme sans être trop impressionné.
André Luiz lui demande ce qu’elle a fait afin de l’aider : 
«J’ai beaucoup pratiqué la charité, j’ai prié sans cesse comme une dévote sincère. » p 224

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XXVII, demandez et vous obtiendrez, qualités de la prière

« Les qualités de la prière sont clairement définies par Jésus ; lorsque vous priez, dit-il, ne vous mettez point en évidence, mais priez dans le secret ; n'affectez point de prier beaucoup, car ce n'est pas par la multiplicité des paroles que vous serez exaucés, mais par leur sincérité. »
Narcisa intervient et rappelle à André l’aide qui doit être fournie : 
«Quel profit tirez-vous de telles informations ? Les déments
 parlent de manière incessante, et qui les écoute, dépensant un intérêt spirituel, peut ne pas être moins fou qu’eux. » p 227

On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, livre 4, chapitre I, peines et jouissances terrestres, appréhension de la mort
« L'homme charnel, plus attaché à la vie corporelle qu'à la vie spirituelle, a, sur la terre, des peines et des jouissances matérielles ; son bonheur est dans la satisfaction fugitive de tous ses désirs. Son âme, constamment préoccupée et affectée des vicissitudes de la vie, est dans une anxiété et une torture perpétuelles. La mort l'effraye, parce qu'il doute de son avenir et qu'il laisse sur la terre toutes ses affections et toutes ses espérances. »

Plus loin, pour aider la vieille dame, elle tranche et rajoute : 
«Ne commentez pas le mal. Je sais déjà tout ce qui vous est arrivé d’amer et de douloureux. Reposez-vous en pensant que je vais m’occuper de vous. » p 228

On retrouve cette notion dans le livre :

Initiation au spiritisme de Therezinha Oliveira, chapitre 25, Hors la charité point de salut

« Mais la charité morale, c’est aussi l’indulgence face aux défauts, la tolérance réciproque, l’attention envers ceux qui souffrent, c’est tendre la main, consoler, pardonner les offenses, avoir pitié des criminels, échanger ses idées et faire preuve de compréhension envers ceux qui ne les partagent pas, donner de son attention, de sa sympathie, des sourires, donner son amour. »
35 – Rencontre singulière

Résumé de ce chapitre :

Au moment du rangement, l'un des Samaritains reconnait André. Il s'agit du vieux Silveira qui fut dépossédé de tous ses biens par le père d'André. Il l'aborde pourtant de façon très amicale ce qui augmente encore la honte d'André qui avait, à l'époque, encouragé son père à rester inflexible lorsque Mme Silveira était venue demander des délais.  Déconcerté, André explique la situation à Narcisa qui l'encourage à s'excuser auprès de Silveira car, si le Seigneur nous accorde la bénédiction de rencontrer ceux que l'on avait offensé, c'est pour que l'ancien offenseur ne perde pas l'opportunité de devenir un ami.

Face à Silveira, André pense : 
«Encore très jeune, la vanité s’était emparée de moi. Je ne me souciais pas de savoir si d’autres souffraient, je ne parvenais pas à voir les nécessités d’autrui. » p 231

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLVIII, patience et bonté
« La charité, la mansuétude, le pardon des injures nous rendent invulnérables, insensibles aux bassesses et aux perfidies. Elles provoquent notre détachement progressif des vanités terrestres et nous habituent à porter nos regards vers les choses que la déception ne peut atteindre. »

Narcisa qui a compris le sens de l’épreuve rajoute à ce sujet : 
«Aujourd’hui, je sais que cela est une bénédiction du Seigneur, qui rénove notre opportunité de rétablir la sympathie interrompue, reconstruisant les anneaux brisés de la chaîne spirituelle. » p 232

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre L, Résignation dans l’adversité 

« Les épreuves, en purifiant l'âme, préparent son élévation et son bonheur, tandis que les joies de ce monde, les richesses, les passions l'amollissent, lui ménagent dans l'autre vie d'amères déceptions. Aussi, celui qui souffre en son âme et en son corps, celui que l'adversité accable peut espérer et lever son regard confiant vers le ciel ; il paie sa dette à la destinée et conquiert la liberté. »
Elle lui dit également : 
«Sachez que c’est une grande joie que de reconnaître ses propres erreurs. Étant donné que vous pouvez faire une introspection à la lumière de la compréhension, vous reconnaissant comme un ancien offenseur, ne perdez pas l’opportunité de devenir un ami. » p 232

On retrouve cette notion dans le livre :

Dans le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre XIII, la réincarnation et ses lois
« Les fautes, les erreurs d'antan se répercutent en causes d'obstruction sur les vies futures. L'effort devra être d'autant plus énergique et prolongé que les responsabilités seront plus lourdes, et la période de résistance et d'obstination dans le mal plus étendue. «Il y a plus de joie dans le ciel pour un pécheur repentant que pour cent justes qui persévèrent.» Notre avenir est entre nos mains et nos facilités pour le bien s'accroissent en raison même de nos efforts pour le réaliser. »
36 – Le rêve

Résumé de ce chapitre :

Après avoir poursuivi les soins jusqu'à la tombée de la nuit, André est félicité par Tobias qui met à sa disposition un appartement de repos à côté des chambres de rectification. La « bonne fatigue » du travailleur ne tarde pas à se faire sentir et André se sent comme emporté dans une sorte de rêve conscient où il a la joie de retrouver enfin sa mère. Elle l'encourage dans son engagement et lui explique avec bonté que la véritable valeur des bonus-heure se trouve dans leur contenu spirituel qui n'appartient qu'à Dieu. Très ému, André s'endort dans les bras de sa mère.

André se retire dans sa chambre après une bonne journée de travail : 
«La bonne fatigue de ceux qui accomplissent leur devoir ne me donna pas l’occasion d’une quelconque insomnie désagréable. » p 236

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLIIT, le devoir
« Le devoir n'est pas identique pour tous. Il varie suivant notre condition et notre savoir. Plus nous nous élevons, plus il acquiert à nos yeux de grandeur, de majesté, d'étendue. Mais toujours son culte est doux au sage, et la soumission à ses lois est fertile en joies intimes, que rien ne peut égaler. »

Il rêve et voit sa mère, elle lui dit : 
«Il est indispensable, André, de convertir toute opportunité de la vie en un motif d’attention à Dieu. » p 237

On retrouve cette notion dans le livre :

Dans l’Evangile selon le spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XIII, la charité matérielle et la charité morale
« Aimez donc votre prochain ; aimez-le comme vous-mêmes, car vous le savez maintenant, ce malheureux que vous repoussez est peut-être un frère, un père, un ami que vous rejetez loin de vous ; et alors quel sera votre désespoir en le reconnaissant dans le monde des Esprits ! »

Elle continue :
«N’oublie surtout jamais de donner de toi-même, dans la tolérance constructive, dans l’amour fraternel et la divine compréhension. » p 238

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLIII, le devoir
« Plein de tolérance, il respecte les croyances sincères, excuse les défauts des autres, fait ressortir leurs qualités et ne médit jamais. Il use avec modération des biens que la vie lui accorde, les consacre à l'amélioration sociale et, dans la pauvreté, n'envie ni ne jalouse personne. »

37 – La leçon du ministre

Résumé de ce chapitre :

Le Ministre Vénéranda va donner un cours, sous forme de conférence, à des Esprits choisis pour l'intérêt sincère qu'ils portent à l'enseignement. André, autorisé à y participer après son travail, profite d'un temps dans la journée pour écouter Tobias lui apporter des éclaircissements sur le Bonus-Heure. Après la prière du soir, il se rend, en compagnie de Narcisa et Salustio, dans l'enclos naturel destiné à accueillir les mille personnes de l'assistance. Le thème choisi porte sur la pensée qui est un langage universel d'avenir et une force créatrice, capable de produire des réalisations mentales de la même nature (plus ou moins bonne) que l'Esprit qui les crée. Vénéranda précise qu'il nous est pourtant difficile d'admettre que nous avons perverti cette force pendant des millénaires.

Tobias lui explique : 

«Il y a des serviteurs qui, après quarante années d’activité particulière, s’en retirent avec la même indiscipline de la première heure, prouvant qu’ils gaspillèrent leur temps sans employer le dévouement spirituel, comme il existe des hommes qui, atteignant cent ans d’existence, en sortent avec la même ignorance que celle de l’âge infantile. » p 242

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre VIII, loi d’égalité, inégalité des aptitudes
804. Pourquoi Dieu n'a-t-il pas donné les mêmes aptitudes à tous les hommes ?

« Dieu a créé tous les Esprits égaux, mais chacun d'eux a plus ou moins vécu, et par conséquent plus ou moins acquis ; la différence est dans le degré de leur expérience, et dans leur volonté, qui est le libre arbitre ; de là, les uns se perfectionnent plus rapidement, ce qui leur donne des aptitudes diverses. Le mélange des aptitudes est nécessaire, afin que chacun puisse concourir aux vues de la Providence dans la limite du développement de ses forces physiques et intellectuelles : ce que l'un ne fait pas, l'autre le fait ; c'est ainsi que chacun a son rôle utile. Puis, tous les mondes étant solidaires les uns des autres, il faut bien que les habitants des mondes supérieurs et qui, pour la plupart, sont créés avant le vôtre, viennent y habiter pour vous donner l'exemple. »
Le ministre explique : 
«Nous nous informons à propos de la force mentale dans l’apprentissage mondain, mais nous oublions que nous avons employé toute notre énergie, pendant des millénaires successifs, dans des créations mentales destructrices ou à l’origine de préjudices contre nous-mêmes. » p 245

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLII, la vie morale 

« La philosophie des Esprits vient offrir à l'humanité une sanction morale plus élevée, un idéal autrement noble et généreux. Plus de supplices éternels, mais la juste conséquence des actes retombant sur leur auteur. L'esprit se retrouve en tous lieux ce qu'il s'est fait. S'il viole la loi morale, il enténèbre sa conscience et ses facultés ; il se matérialise, il s'enchaîne de ses propres mains. En pratiquant la loi du bien, en dominant les passions brutales, il s'allège et se rapproche de plus en plus des mondes heureux. »

Elle rajoute
« Nous savons tous que la pensée est une force essentielle, mais nous n’admettons pas notre perversion millénaire de cette force. » p 245

On retrouve cette notion dans le livre :

Dans le livre Pensée et volonté d’Ernest Bozzano : 
« Toute pensée crée une série de vibrations dans la substance du « corps mental », vibrations correspondant à la nature de la pensée, qui se combinent avec un jeu merveilleux de couleurs, comme il arrive aux gouttelettes qui se dégagent d'une cascade quand elles sont traversées par un rayon de soleil. »
38 – Le cas de Tobias

Résumé de ce chapitre :

À la fin du troisième jour de travail, André est invité à passer la soirée chez Tobias qui lui présente Hilda, l'épouse qu'il eut sur Terre et qui mourut à la naissance de leur second fils, et Luciana qu'il épousa en seconde noces. Tous trois expliquent à André, très surpris, la différence entre le mariage spirituel, qui se réalise d'âme à âme, et les simples conciliations, indispensables à la solution des nécessités ou des processus rectificateurs. Hilda, la première épouse, raconte le long cheminement qui l'a amenée à lutter contre sa jalousie inférieure et à accepter qu'une autre femme, sur Terre, veille sur son mari et élève ses enfants. 

Tobias rappelle : 
«Il est certain qu’il existe des marcheurs au grand courage qui se révèlent supérieurs à tous les obstacles du sentier par un suprême effort de volonté mais la majorité ne peut pas se passer de ponts ou de l’aide de gardiens affectueux. » p 252

On retrouve cette notion dans le livre :

Dans le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre IX, Intervention des Esprits
500. Arrive-t-il un moment où l'Esprit n'a plus besoin d'ange gardien ?

« Oui, quand il est arrivé au degré de pouvoir se conduire lui-même, comme il arrive un moment où l'écolier n'a plus besoin de maître ; mais ce n'est pas sur votre terre. »

Il rajoute : 
«Le mariage spirituel se réalise d’âme à âme, les autres ne représentent que les plus simples conciliations indispensables à la solution des nécessités ou des processus rectificateurs, bien que tous soient sacrés. » p 254

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre XXII, Indissolubilité du mariage.

« Dans l'union des sexes, à côté de la loi divine matérielle, commune à tous les êtres vivants, il y a une autre loi divine, immuable comme toutes les lois de Dieu, exclusivement morale, c'est la loi d'amour. » 
Puis à la demande d’André, il explique comment se déroule le mariage sur un plan spirituel : 
«Par la combinaison vibratoire, expliqua Tobias, attentionné, ou alors, pour être explicite, par l’affinité maximale et complète. » p 255
On retrouve cette notion dans le livre :

Dans Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre la vie spirite, relations d’outre-tombe.

278. Les Esprits des différents ordres sont-ils confondus ?

« Oui et non ; c'est-à-dire qu'ils se voient, mais ils se distinguent les uns des autres. Ils se fuient ou se rapprochent, selon l'analogie ou l'antipathie de leurs sentiments, comme cela a lieu parmi vous. C'est tout un monde dont le vôtre est le reflet obscurci. Ceux du même rang se réunissent par une sorte d'affinité et forment des groupes ou familles d'Esprits unis par la sympathie et le but qu'ils se proposent : les bons par le désir de faire le bien, les mauvais par le désir de faire le mal, la honte de leurs fautes et le besoin de se trouver parmi des êtres semblables à eux. »
� Il est souvent indiqué que toute personne ne croyant pas en l’avenir est un Esprit potentiellement malade (Emmanuel)





1

